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LETTRE 


M.  GRANDIN, 


SYNDIC  DE  LA  FACVLTE' 

DE  THEOLOGIE  DE  PARIS, 


Sur  ce  qui  s efl pajlé  dans  VJjfembUe  qui  s'cft  tenue  le 
premier  jour  du  mois  de  Fé  vrier  de  l’année  1^3.  a 
ïoccafiondu  Liure  de  üom  Pierre  de  S.  Romuald 
Fueilant  qui  a pour  titre  y Chroniconfeu  Conti- 
nuatio  Chronici  Ademari , &c, 

JVloNSIÊVR, 

le  m’adrefle  à vous  pour  vous  demander  juftice  contre  vous  mcfmc, 
de  l’injure  que  vous  auez  faite  à la  Sorbône  voftre  mere,  que  i’ay  me  8c 
que  vous  des  honnorez  par  voftre  mauuaife  conduite.  Ce  n’eft  pas  que 
je  ne  vous  croye  autant  injufte  quand  il  faudra  prononcer  contre  vous, 
que  vous  venez  de  l’eftre  dans  vnecaufe  publique  qui  regarde  Dieu 
te  les  hommes,  la  Religion  & l’Eftat , le  Roy  8c  les  Magiftrats,  le 
general  &:  le  particulier:&  que  ce  froht  qui  n’a  point  rougy  ens’oppo- 
fânt  à vne  proportion  des  plus  importantes  8c  de  la  plus  grande  eften- 
duc  qu’il  s’en  propofera  jamais  pour  la  conduite  8c  le  reglement  des 
mœurs , ne  blemiiïè  encore  au  lieu  de  rougir , pour  marque  de  fon  en- 
dur  cillement  dans  fon  obftination  contre  le  bien  public,  8c  contre 
l’honneur  delà  première,  la  plus  fçauante  8c  la  plus  veneràble  Faculté 
du  monde. 

Vous apperceuez déjà  ceque  jeveuxdire,Monfieur  Grandin,Vous 
ttauez  pas  perdu  lefouuenirdecequi  fe  pafta  le  premier  iour  de  ce 
mois  dans  voftre  aftemblée  de  S ovbonne.  V ous  vous  fouuencz  bien  de 
la  plainte  que  fit  Monfieur  pignay  1’yh  de  Y os  Porteurs  autant  recoin» 
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mandable  par  fa  pieté  que  par  fa  dodrine  contre  l’Autheur,  non  pas 
d’vn  Liure,  mais  d’vn  malheureux  libelle  qu’il  auoiten  main,&  auec 
quel  relfentiment  jufqu’aux  larmes  il  tefmoigna  l’amertume  de  Ton 
cœur  contre  vn  ouurage  egalement  injurieux  aux  viuans  6c  aux  morts, 
qui  ne  pardône  à cara&ere  pour  faint  6c  pour  facré  qu’il  puiffe  eftre]8c 
qui  change  vne  hiftoire  en  vne  Satyre  tres-fcandaleufe:Et  neâtmoins 
dés  qu’il  ouurit  la  bouche  pour  fe  rendre  dénonciateur  contre  vnou- 
uragefimonftrueux , vous  commençaftesà  vousleüer  pour  laluy  fer- 
mer, & auec  voftre  autorité  de  Syudic  vous  employaftes  rous.  vos 
efforts  afin  d’empefeher  qu’il  ne  fift  aucune  leéture  des  chofes  qu’il 
trouuoit  les  plusodieufes  ; contre  l’ordre  6c  la  couftumc  de  voftre  Fa- 
culté fuiuant  laquelle  il  eft  permis  à quelque  Dcéteur  que  ce  foit,de 
deferer  vn  Liure  6c  de  demander  des  députez  pour  le  lire. 

Mais  vous  n’en  demeuraftes  pas  là,  c’eftoit  trop  peu  pour  l’ardeur 
de  voftre  zele,  il  falut  pouffer  plus  auan.t  6c  par  vn  procédé  inouy  6c 
qui  à peine  trouuera  creance  parmy  les  Sages  tant  il  eft  injufte  6c  hors 
deraifonjapresque  del’aduisde  la  Compagniece  Pieux  Doéleureut 
fait  leéturç  des  chofes  effroyables  qui  font  dans  ce  libelle  contre  la 
mémoire  de  feu  Moniteur  l’Euefque  de  Bellay  6c  contre  l’honn.eur  6c 
le  mérité  de  Monfeigneur  l’ Archeuefque  de  Paris , vous  excitaftes  vn 
tumulte  extraordinaire  afin  d’empefeher  qu’il  ne  continuaft  fa  letfture 
6c  formaftes  oppofition  à ce  que  l'affaire  ne  fuft  point  mife  en  delibera- 
tion: Et  pour  venir  à bout  de  voftre  deffein,  vous  quitaftes  l’affem- 
blée  auec  quelques- vns  de  voftre  cabale,  6c  obligeaftes  voftre  Doyen, 
qui  eft  vn  bon  homme  que  tout  le  monde  connoift,  de  fortir  auec  vous. 

Vid-onjamais  vn  procédé  fi  cftrange  ? Entendit  on  jamais  parler 
d’vne  chofeplus  eftonnante  pour  des  perfonnes  qui  font  profeffion 
d’eftee  les  Maiftres  delà  doétrine  6c  de  la  pieté  Chreftienne  ? Com- 
ment,Monfieur  Grandin,eft-celàlafage  côduite  d’vn  Syndic  de laFa- 
culté  de  Paris  d’empefeher  les  propofitions  qui  regardent  le  bien  de 
î’Eglife  6c  de  l’Eftat  ?,  Eft-ce  le  procédé  d’vn  miniftre  public  prepofé 
pour  demander  juftice  de  s’oppofer  quand  on  la  demande.  ? S ont- ce 
là  des  maximes  d’vne  morale  Chreftienne  en  vn  Profeffeur  de  morale 
dans-cetre  Sorbonne  de  fi  grande  réputation,  de  fauorifer  6c  d’auto- 
rifer  les  calomnies  les  plus  noires  6c  les  plus  impies  qui  fe  puiffent  in- 
uenter  contre  les  perfonnes  les  plus  iMuftres  6c  les  plus  releuées  6c  dans 
l’Eglife  6c  dans  l’Eftat  ? Sans  doute  vous  auiez  leu  le  liure  6c  fçauiçz 
bien  ce  qu’il  contcnoit,  vous  en  fçauiez  6c  approuuiez  les  matières  6C 
I’œconomie,  Car  s’il  vous  auoit  efté  incônn,vous  n’auriez  pas  tant  fait 
de  bruit  pour  empefeher  qu’il  ne  fuft  propofé  : vous  auriez  fait  l’office 
de  Syndic  en  la  maniéré  qu’vn  homme  d’honneur  le  doit  faire,&  ioi- 
gnan  tvoftre  requefte  à celle  de  ce  bon  Doéfeur , vous  auriez  demandé 
l’examen  6c  la  condamnation  d’vn  libelle  fi  pernicieux. 

- Maisil  n’apparcient  qu’à  vne  morale  corrompue  co  mme  la  voftre 
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de  trouuer  des  diftinélions  pour  le  fouftien  d’vn  Moine  injurieux  à 
toutle.monde  : Pour  fanétifier  vne  plume  trempée  dans  le  fiel  Ôe  pro- 
ftituéeau  menfonge  8c  à l’impofture  : Et  pour  canonifer  en  vn  befoin 
vn  impofteur,  qui  fous  le  tiltre  de  chroniqueur  8c  d’hiftorien,  èft  le 
plus  faux  de  tous  les  fauflaires , ôc  le  plus  impudent  de  tous  les  men- 
teurs , dont  il  ne  faudroit  que  le  tefmoignage  de  vos  propres  yeux  pour 
le  convaincre  8c  le  condamner  fi  vous  eftiez  d’humeur  à donner  gloire 
à Dieu  en  la  donnant  à la  vérité. 

le  pafie  fous  filence  l’injure  atroce  qu’il  fait  à la  pieté  & à la  juftice  du 
deffund  Roy  Louïs  le  Iufte  d’heureufe  &:  deglorieufe  mémoire,  en 
luyfàifant  métré  lamainàl’encenfoirparladeffenfequ’illuy  impu- 
te d’auoir  fait  à vn  Euefque  de  prefeher  la  parole  de  Dieu,  qui  eft  fon 
véritable  miniftere  : Ét  en  rendant  faMajefté  non  feulement  compli- 
ce, mais  l’auteur  des  concuffions  dont  S . Preüil  tonuaincu  mérita  la 
mort.  le  vous  demande  feulement , quelle  aïfeurartoe  peut  auoir  le 
Roy  à voftre  Sorbonne,  voyant  le  fleur  Grandin  le  Syndic  de  ce  corps 
venerable,  8c  déplus  Cenfeur  pour  la  lecture  8c  approbation  des  li- 
mes , au  lieu  de  s’oppofer  auec  vigueur  comme  il  y eft  obligé , 8c  era- 
pefeher  la  publication  des  faulfes  8c  pernicieufes  maximes  q«i  cho- 
quent l’autorité  8c  l’independance  de  fa  Couronne,  confentir  qu’el- 
les foientmifesfous  la  prelie  8c  données  au  public  : 8c  ce  qui  furpalfe- 
roit  toutecreance  fi  on  ne  le  voyoit , empefeher  auec  injure  qu’elles  ne 
foient  cenfurées  8c  fleftries  ainfi  qu’elles  le  méritent? 

Que  répondrez- vous,  Mohfieur  noftre  Maiftre , lorsqu’on  vous 
reprochera  que  ce  maiftre  Moine  faifant  le  rapport  des  entreprifes  fur 
le  temporel  8c  la  Couronne  des  Roys,  fait  raillerie  des  raifons  8c  des 
fondemens  dont  les  fages  les  combattent,  8c  dit  par  vn  mefpris  digne 
de  chaftiment , que  c’cft  ainfi  que  parlent  nos  politiques , ficaiunt  no- 
firi  politici 3 afin  que  l’on  fçache  qu’il  eft  d’vn  fentiment  contraire  8c 
ennemy  de  la  véritable  royauté?  Et  fi  l’on  vous  demande  pourquoy 
parlant  du  parricide  commis  en  la  perfonne  d’Henry  ï 1 1.  il  cache  'Hetiric(U  rjr 
lenom  8c  la  profeffion  de  cetapoftat,  quoy  que  fon  libelle  foit  plein  rex  FrwÀ 
de  noms  d’artifans  inconnus  , iufqu’aux’ Freres-laics  des  Fueil-  pudkêrUprt. 
lans,  fe  contentant  de  dire  que  Henry  III.  Roy  de  France  eft  blelfé  t‘P*rifu,s. 
en  trahifon  proche  Paris , quelle  refponfe  8c  quelle  diftindlion  pour- 
rez-  vous  apporter  qui  ne  vous  condamne  d’eftreaulïi  mauuais  Fran- 
çois que  ce  Dom  Pierre  de  S . Romuald , 8c  de  vous  rendre  beaucoup 
plus  coupable  que  luy , en  ce  que  voüs  elles  bien  plus  obligé  d’eftre 
dans  Vn  efprit  tout  contraire  au  fien  : car  pour  vous  qui  elles  Picard  8c 
par  ce  droiét  d.e  nailfance  deuriezeftre  plein  de  candeur  8c  de  fincerité, 
qui  elles  Doéleur  de  Sorbonne,  qui  enfeignez  la  Théologie  des 
moeurs,  qui  mangez  le  pain  du  Roy,  quel  fubjet  peut- on  s’imaginer 
qui  vous  porte  à vn  fi  grand  exeez  , que  de  violer  par  vne  mefmc 
aétionle  quatrième  commandement  dtt-decalogue  en  toutes  fes  par- 
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des,  en  vous  rendant  criminel  d’vn  attentat  puniffable  contre  voftre 
Pere  & contre  voftre  Mere,  contre  le  Roy  ôc  la  Sorbonne. 

Mais  ce  n’eft  pas  feulement  en  ce  poinét  que  vous  blefTezle  cœur 
de  cette  pieufe  Mere,  & voftre  crime  en  eft  d'autant  plus  grand,  que 
vous  fçauez  bien , fi  vous  n’auez  perdu  tout  fouuenir , qu'elle  vous 
fift  vne  grâce  extraordinaire  lors  qu'elle  vous  adopta  au  nombre  de 
fesenfans  & que  la  faueur  de  Mon  fleur  1 EuefquedeChartres,non  pas 
voftre  mérité  vous  procurèrent  vn  bien  dont  vous  eftes  fi  méconnoif- 
fant.  Elle  ne croyoit  pas  pour  lors  que  vous  deufliez  vn  jour  pren- 
dre le  party  de  fes  ennemis  mortels  comme  vous  auez  fait.  Elle  ne 
pouuoit  pas  fe  figurer  que  vous  deufliez  eftrele  Paranymphe  de  Tes 
enuieux  qui  defehirant  fa  renommée  ont  bien  eu  l’impudence  Scie 
front  de  la  mettre  en  comparaifon  auec  l’impudique  Phriné.  Elle  ne 
penfoit  pas , ôc  quil’auroit  penfé  ? que  vous  deufliez  authorifer  auec 
tant  d’ardeur  les  calomnies  les  plus  noires  que  la  rage  ôc  la  fureur  in- 
uentaffent  jamais,  contre  le  plus  illuftredeffenfeur  de  fa  doCtrine , de 
fes  decrets  ôc  de  fon  honneur,  l’incomparable  Aurelius.  le  veux  le 
nommer,  afin  de  vous  charger  dauantage  de  confufîonj  Ce  grand 
homme  autant  recommandable  par  fon  humilité  en  cachant  fon  nom, 
que  par  fa  doctrine  admirable,  qui  a mérité  du  Clergé  de  Francevn 
Eloge  immortel  en  reconnoitfance  de  fes  trauaux  pour  la  deffenfe  delà 
hiérarchie , ôc  qui  deuroit  attirer  vos  loiianges  fi  vous  eftiez  véritable 
enfant  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  & fi  vous  n’eftiez  paspof- 
fedé  comme  vous  eftes  del’efprit  de  la  plus  criminelle  ingratitude  qui 
eft  de  rendre  le  mal  pour  le  bien.  Mais  que  doit-on  ôc  peut-on  atten- 
dre de  bon  d’vn  homme  qui  a bien  le  courage  d’applaudir  publique- 
ment à celuy  qui  fait  paffer  fes  confrères  de  Sorbonne  pour  des  furieux 
Ôc  pour  des  perfonnes  de  confpiration? 

le  n’entreprens  pas  de  marquer  icy  tous  les  defauts  de  ce  miferable  li- 
belle,il  faudroit  pour  cela  faire  vn  volume  plus  gros  qu’il  n’eft.  le  laifte4 
à ceux  qui  le  liront , fi  tant  eft  que  le  P arlement  n’en  fafic  point  vn  S a- 
crifi ce  au  feu  par  la  main  de  l'executeur  delà  Iuftice,  à frémir  d’hor- 
reur fur  la  maniéré  odieufe  ôc  mefprifante  dont  il  traitte  les  Princes 
du  fang.Sur  ce  qu’il  dit  du  Parlement  qu’il  fait  paffer  pour  vne  Com- 
pagnie de  feelerats.  Surcequ’ilauancedeMeflieurs  lesMaiftres  des 
Requeftes  qu’il  dépeint  comme  des  gens  de  fac  ôc  de  corde.  Sur  ce 
qu’il  impofeaux  Parifiens , qu’il  publie  comme  des  factieux,  desfedi- 
tieux , des  rebelles  ÔC  ennemis  de  leur  Roy , quoy  qu’ils  foient  de  tous 
les  peuples  les  plus  fousmis  ôc  les  plus  affectionnez , ôc  les  plus  deuots 
àleurfouuerain.  Iene  veux  rien  dire  de  fes  erreurs  , comme  quandil 
dit  que  c’eft  prefque  herefie  de  penfer  qu’vnChreftien  foit  obligé  d’af. 
fifterles  Dimanches  à fa  MeffedeParroiffe.  Iene  veux  pas  rapporter 
la  maniéré  honteufe,  in  jurieufc  ôc  pleine  de  fauffeté  ôc  d’impofture 
auec  laquelle  il  traite  Monfeigneur  l’Archeuefque  de  Paris  ôc  Mon- 


feigneur  le  Cardinal  de  Rets.  Ni  ne  veux  point  faire  rougir  ce  papier 
des  infamies  qu’il  vomit  contre  Monfeigneur  le  Cardinal  Mazarin 
qu’il  reprefente  comme  vn  homme  fans  foy  & fans  religion,  difant 
qu’il  enfcigne au  Roy  de  pernicieufes  maximes  parmy  lel’quelles  il  en 
cotte  trois.  La  première  que  la  bonne  foy  n’a  lieu  que  parmy  les  Mar- 
chands. La  fécondé,  qu’«vn  homme  d’honneur  n’cft  point  efclaue  de 
fes  paroles  : Et  la  troifiéme  que  l’on  peut  eftre  & fourbe  6c  menteur 
pourueu  que  les  fourbes  6c  lesmenteries  ne  foient  defcouuettes  qu’a- 
pres  qu’elles  auront  reülfy,  n’eft-cepaslà  vnbel  Eloge? 

Mais  parce  que  j’ay  cy-deuant  parlé  de  Monfieur  l’Enefque  de  Bel- 
lay , je  veux  rapporter  icy  la  maniéré  dont  il  en  parle  en  faifant  le  récit 
de  la  mort  de  ce  pieux  Prélat , afin  que  ceux  qui  n’auront  pas  6c  qui  ne 
verront  pas  ce  libelle , fçachent  au  moins  par  cette  lettre  quelque  cho- 
fe  des  excez  de  Dom  P.  de  S , Romuald  Religieux  Fueillant,  défendu  es 
& protégées  par  Monfieur  Grandin,  Doéteur,  Profelfeur,  6c  Syndic 
de  Sorbonne,  auec  plus  de  chaleur  qu’il  ne  feroit  pas  l’Euangilej-ny  les 
plus  facrez  myfteres  de  la  Religion:  Voicy  fa  belle  relation  digne  de 
» fa  Chronique  en  lapage  y}  o.  Le  z6.  du  mois  d’Avril  de  l’an.ée  1651 
» mourut  Iean  Pierre  Camuscy  deuant  Euefque  de  Bellaÿ,&  depuis 
» peu  nommé  à l’Euefché  d’Arras  en  la  7 o.  année  de  fonaage,  dans 
» î’Hofpital  des  Incurables  proche  Paris  où  il  s’eftoit  retiré  depuis 
« quelque  téps.Les  gens  de  bien  eftimét  qu’il  euft  fagemét  fait  pour  la 
j>  feureté  de  fon  falut , fi  auant  que  de  feprefenter  deuant  lefeuere  tri  - 
*>  bunal.de  Dieu , il  euft  ferieufementretradé  toutes  les  chofes  qu'il  a 
jj  efcrittes  dans  tant  de  liures,  pluftoft  auec  le  fiel  d’vn  hérétique, 
j>  qu’auec  l’ancre d’vn  fidelle  , au  grand  fcandale  de  l’Egîife,  6c  au 
« mefpris  6c  derifion  de  ceux  qui  ont  quitté  toutes  chofes  6c  fuiuy  no- 
jj  lire  Seigneur.  Certainement  parce  qu’il  a négligé  d’appliquer  fon 
jj  efprit à vne  fi  jufte retradation , 6c  qu’il  a quitté  cette  vie,  quafi 
j>  comme  affeuré  de  fôn  falut , ces  mefmes  perfonnes  pieufes  6c  timo- 
jj  rées  n’ont  pas  efté, peu  efpouucntées  de  cettte  négligence  6c  de, cette 
jj  .feureté. 

Que  vous  femble  Monfieur  Grandin  de  ce  bel  Eloge  ? N’eft-ii  pas 
l’ouurage  d’vn  bon  Chreftien  & d’vn  bonReligieux  6c  d’vnReligieux 
qui  va  nuds  pieds  6c  auec  des  focques?Ne  doit-il  pas  bien  eftre  remar- 
qué,afin  çf  eftre  vn  jour  inféré  & en  gros  çaraderes,dans  le  procez  ver- 
bal de  laCanomzation  deDom  de  S . Romuald?  qui  sas  doute  l’a  drefté 
au  pied  de  la  Croix,,  6c  apres  deux, heures  de  méditation  fur  les  injures 
que noftre  Seigneur  auoitfouffertes,  & en  reconnoiffance  de  ce  que 
M . l’Euefque  deBellay  auoit  mis  en  F rançois  le  liure  de  S . Auguftin  de 
l’ouurage  des  Moines, qu’il  alfeure  par  vn  menfonge  tout  à fait  infâme 
(; cpmrae  vous  fçauez ) auoir  efté  cenfuré  par  la  Sorbonne?  Et  néant- 
moins  c’eft  ce  bel  Eloge  qui  fut  leu  en  voftreprefence  6ç  qui.efchau- 
fant  voftrebile,  vous  fit  jetter  feu  6c  flamme  6c  faire  ce  beau  vacarme 
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v ray  çment  cligne,  non  pas  d’vn  Syndic  de  Sorbonne  Sc  d’vne  Com- 
pagnie de  T heolbgicns  & de  Preftres  , mais  de  Monfieur  Grandin.  ^ 
Permettez  moy  de  vous  dire  en  efprit  de  charité  & de  charité 
vrayement  chreftienne,  que  cen’eftpas là  l’efprit  de  l’Euangile.  Vous 
netrouuerez  pas  cette  morale  dans  S.  Paul,  dans  les  Conciles , ny 
dans  les  ouurages  de  ces  grands  hommes  qup  l’Eglife  a canônifez-. 
lefus-Chrift  5c  les  Apoftres  Ont  bien  tenu  vne  autre  cenduitte  Sc 
prefché  d’autres  maximes  , Ce  n’eft  pas  la  doctrine  hy  iezele  de  l’an- 
cienne Sc  véritable  Sorbonne.  Et  certes  quand  l’intereft  delacon- 
fcience  deuant  Dieu  5c  qui  doit  eftre  fi  précieux  à vn  Chreftien , ne 
vous  toucheroit  pas,  celuy  de  l’honneur  delà  Sorbonne  5c  levoftre 
propre  deuant  les  hommes  vous  deuroit  retenir , Sc  finon  d’éftouffer, 
du  moins  tbmperer  lesardeufs  & leS'êffortsdecetefprit  d’animofité  fi 
peu  chreftienne  dont  vous  vous  tefmOignez  fi  picqué  dans  totftes  ren- 
contres Sc  pour  des  raifons  honteufes&  qui  ne  font  que  trop  connues 
à voftre  confufion.  Que  dira-onde  la  Sorbonne  dans  les  prouinces 
eftrangeres  quand  on  lira  des  chofes-fi  efpouuantables  imprimées  dans 
Paris  & à fa  veuë  fans  qu’elle  les-ait  condamnées  ? Mais  que  dira- on 
& que  ne  dirk-t-on  pas  de  Monfièûr'Gràndin  fbn  Syndic  lors  qu'on 
fçau£a  ( comme  fans  doute  on  le  fçàüta-  en  dépit  de  vous  & malgré 
toutes  vos  intrigues  ) que  Ce  libelle  a èfté  déféré , que  la  Faculté;  l’a  eu 
en  horreur,  qu  elle  s’eftmife  en  peine  de  le  fleftrir  autant  qu’il  leme- 
rkoit,  Sc  que  ce  mefnie  Syndic  qui  en  deuoit  procurer  la  condamna- 
tion , a efté  celuy  qui  s’y  eft  oppofé , qui  l’a  autant  qu’il  a peu  empef- 
chée-,  -5c  qui  pour  en  venir  à bout  a fait  brigue  & cabale  auec  plus 
d’ardeur  qu’il  n’auroit  fait  pour  défendre  le  liure  du  monde  le  plus 
faint  5c  le  plus  pieux , 5c  forcé  la  condefceiîdance  d’vn  bon  vieillard 
Doyen  de  ce  venerable  corps  à fortir  5c  quitter  fa  place  à vn  autre . 

Pour  Dieu , Monfieur  Grandin,  vn  peu  de  reflexion.  Songez  que 
vous  eftes  Chreftien  , que  yous  eftes  Preftre  , que  vous  eftes  Doéteur, 
que  vous  elles  Pro.fefleur  , que  vous  eftes  Syndic,  5c  ne  donnez  pas 
jfubjet  de  reprocher  à voftre  conduitte  des  allions  contraires  à tant  SC 
de  fi  excellentes  qualitez.  ï^ejettèz  bien  loin  de  vous  ces  efprits  de 
cabale  5c  d’intereft,  ces  mauuais&r  pernicieux  confeillers  qui  vous 
Cornent  inceftamment  aux  oreilles.  Ouurez  les  yeux  pour  vne  bonne 
fois  & voyez  qu’on  vous  fait  porter  la^marotte  en  vous  faifant  l’in- 
ftrument  extérieur  des  attentats  feerets  qu’ils  couuent  dés  long- temps 
dànsle fe-inà  laruinedelâ religion, delà hierarchie;& del’eftat.  C’eft 
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Voftre  très-  humble  ? Sc  tres-affedionné 
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